TIC PME

Groupe thématique architecture technique

La mise en place par le ministère de l’Economie, des finances et de l’emploi d’un plan d’action TIC-PME 2010 a eu pour objectif de renforcer la compétitivité des PME par un meilleur usage des technologies de l’information et de la communication.

Une des orientations fondamentales du programme TIC PME est de veiller à ce que le plus grand nombre possible de développements puissent résulter de travaux communs et être effectués avec la vision de la plus grande inter opérabilité possible entre les projets de filières voisines et avec les projets dits transverses.

Nous savons depuis que les travaux de l’ISO l’ont formalisé que les systèmes d’échanges électroniques reposent sur deux piliers.
Modèle conceptuel pour le e-Business ouvert
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Le premier est de l’ordre de la sémantique et couvre la définition et la spécification :
· Des processus d’affaires ou scénarios d’échange

· Des documents, improprement appelés messages, et que nous appellerons ici des e-docs (documents électroniques) et qui sont utilisés par les processus d’affaires
· Des données contenues dans les e-docs 

Suivant la terminologie de l’ISO, on traite ici de la Vue Opérationnelle des Affaires ou Business Operations View (BOV).
Le deuxième pilier concerne les systèmes matériels et logiciels qui permettent d’opérer les systèmes d’échanges électroniques. Assemblés en Architectures Techniques, ils permettent de réaliser les échanges de manière fiable et sécurisée, de gérer les suites d’e-docs (ou chorégraphies)  spécifiées dans les scénarios d’échanges.  
Suivant la terminologie de l’ISO, on traite ici de Vue Fonctionnelle des Services ou Functional Service View (FSV). 

Autant les travaux de standardisation relatifs à la Vue Opérationnelle des Affaires sont connus, autant ceux relatifs à la Vue Fonctionnelle des Services font l’objet de peu de réflexions.

Pourtant, dans le prolongement des travaux de l’ISO relatifs au Modèle Conceptuel pour l’EDI ouvert, UNCEFACT et OASIS (Organization for the Advancement of Standardized Information Systems) ont défini un ensemble de standards destinés à fournir un cadre de référence pour établir des Services d’échanges électroniques au sens FSV.
Ce cadre est connu sous le nom d’ebXML, et a conduit à l’enregistrement de cinq Recommandations ISO :

ebXML CPP/A: ISO 15000-1 Capacités de Collaboration (CPP) et Accord de collaboration (CPA). 
ebXML ebMS: ISO 15000-2 Spécification d’un système de messagerie eBusiness 
ebXML RIM: ISO 15000-3 Modèle d’information d’un registre pour les systèmes eBusiness
ebXML RS: ISO 15000-4 Spécification d’un registre pour les systèmes eBusiness
ebXML CCTS: ISO 15000-5 Spécification des composants de données essentielles.
Le présent groupe thématique traite des Recommandations ISO (ebXML) relevant de la Vue Fonctionnelle des Services (ISO 15 000 / 1-2), mais fait aussi le point des services conçus antérieurement par l’IETF (AS1, AS2, AS3) et de ceux qui tentent d’apporter de nouvelles possibilités aux utilisateurs de systèmes e-Business : les Web services.
La série des recommandations ebXML comporte des éléments relevant de la vue opérationnelle des affaires (Spécification des composants essentiels ou CCTS), de la vue fonctionnelle des services (Spécification de messagerie fiable e-Business) et des éléments de négociation électronique d’accords d’inter change, encore peu utilisés (CPP/CPA) des accords d’inter change prédéterminés (gabarits de CPA) étant définis et adoptés tels quels par les utilisateurs.  

S’agissant des Web services, trois types de déploiement sont possibles :

· Modèle - Publication d’un service Web (Web Publishing) suivant les modalités d’une ressource ordinaire du Web et de façon comparable à celles bien connues Amazon, eBay ou Google.

[image: image2.emf]
En Bref :  Publier un Web service directement au bénéfice du plus grand nombre possible d’utilisateurs, comme le font tant de ressources disponibles pour le grand public sur le Web. Ce choix est celui qu’il faut préférer lorsque le modèle d’affaires demande une grande visibilité, beaucoup d’utilisateurs et une grande facilité d’accès.
Objectif d’affaire : L’entreprise fournissant le service agit comme un hôte, et non pas comme un partenaire en affaires ( au sens où on l’entend d’un partenaire clé). 

L’idée sous-jacente est simplement d’externaliser une fonction d’un processus de traitement, soit gratuitement soit sur le mode payer-pour-utiliser. 
Amazon fournit l’exemple de deux services invoqués par des applications (et non par de simples navigateurs) : “mechanical Turk” et “simple stockage” – qui sont des services hébergés. Utiliser ces services – même si on le fait depuis un processus d’affaires client – n’est pas motivé par une relation d’affaire inter entreprise. Il s’agit simplement d’une fonction hébergée.

Intégration avec les systèmes internes : Habituellement, les services publiés de cette façon sont des actifs qui ont une valeur propre : ils représentent des biens ou des services vendus ou offerts et ne sont pas des intermédiaires avec des fonctions de gestion internes de l’entreprise qui publie le Web service, ce qui signifie que leur accès n’a pas d’impact majeur en termes de sécurité sur les fonctions de traitement vitales (internes) de l’entreprise. Toutefois, ces services Web sont conçus pour autoriser des accès concurrents multiples. 
Profils de communication : Interfaces génériques et protocoles ad hoc évitent toute différence avec d’autres trafics Web Generic interfaces and protocols suffice – avoid differentiation with other Web traffic (utilisation de HTTP comme pour d’autres types d’accès Web).
· Modèle - Interface d’application d’affaire distante (Remote Business Application Interface) suivant lequel un service Web est rendu publiquement disponible à des partenaires pré sélectionnés afin de leur permettre d’interconnecter leurs processus d’affaires.
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En Bref :  l’Interface d’application d’affaire distante utilise un Web service pour s’interfacer avec un composant applicatif d’une entreprise en vue de faciliter l’exécution d’un processus d’affaire entre deux, voire plusieurs, partenaires. L’accès est rigoureusement restreint aux seuls partenaires autorisés (voir à ce sujet les travaux de gestion des identités).
Objectif d’affaire : L’entreprise qui aménage l’accès à un tel service agit comme un partenaire en affaires (au sens où en l’entend d’un partenaire avec lequel des intérêts essentiels sont en cause). Ce sera – par exemple – le cas d’un fournisseur et d’un fabricant pour la gestion de la chaîne d’approvisionnement du second.

Le service assuré peut être un contrôle d’inventaire ou un accès à la gestion de flux financiers.

Intégration avec les systèmes internes: Le service est étroitement intégré avec les applications internes dont l’état et les traitements sont activés pour gérer le processus d’affaires déclenché par le partenaire externe de l’entreprise.

Profils de communication:  Les transactions sont gouvernées par des contrats appliqués aux fonctions de Middleware (Qualité de Service pour la sécurité, la fiabilité, le temps d’exécution ..) d’une façon pouvant être étroitement liée à l’état du système d’affaire interne et à des services spécifiques qu’il fournit.

· Modèle – Passerelle d’intermédiation (Gateway-Mediated deployment pattern), au moyen de laquelle un système de messagerie découple l’échange B2B déclenchant une invocation de service et l’invocation d’un service Web proprement dite qui reste opérée sur le plan interne et est donc non accessible à des tiers. La passerelle agit ainsi comme un point d’entrée vers une architecture interne orientée services (SOA).
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En Bref :  Un tel Web service d’intermédiation est déployé comme une interface à un composant applicatif de l’entreprise afin de faciliter l’exécution d’un processus d’affaire avec un tiers  partenaire.

Cependant, le service n’est pas directement accessible de façon externe (même d’une façon restreinte). Au lieu de cela, l’accès à ce service est toujours obtenu via une passerelle d’intermédiation. Cette passerelle utilise une sémantique attachée aux messages – c’est à dire qu’elle interprête des en-têtes de messages – et qu’elle est distincte et au-dessus d’un HTTP proxy ou proxy inverse HTTP (autrement dit elle est utilisée en supplément au proxy HTTP usuel).

Objectif d’affaire: L’entreprise fournissant le Web service agit comme un partenaire en affaires au sens où on l’entend des partenaires avec lesquels des intérêts essentiels sont partagés, comme dans le cas précédent d’une interface d’application d’affaire distante. 

Toutefois, le processus d’affaire (par exemple une relation client fournisseurs relative à une gestion d’approvisionnement) découple la communication B2B de l’accès à l’application à laquelle un service est demandé, et ce pour diverses raisons posssibles telles que la sécurité, la gestion des modifications, l’hétérogénéité des processus à activer, qui ne sont pas nécessairement tous accessibles, le nombre important de partenaires et de variantes de processus.

Intégration avec les systèmes internes: Le service est étroitement intégré avec le système d’information et ses applications internes.

Profils de communication:  Une diversité d’exigences de communication et de contrôles avancés (connectivité intermittente, transferts en bloc, transferts sélectifs ou respectant des ordres de priorité, contrôle de flux ...). La communication est plus asynchrone que dans le cas d’une interface d’application d’affaire distante. Les transactions sont gouvernées par des contrats (par exemple sur les niveaux de services SLAs) affectant les fonctions de middleware (sécurité, chronologie/temps…) d’une manière pouvant dépendre du contenu des documents et des services spécifiques.

Les utilisateurs et les filières face aux choix d’architectures techniques

Le fait de disposer d’une variété de solutions présente un avantage. 
Il permet aux utilisateurs de faire un choix le plus en adéquation avec leur besoin, tantôt simple à satisfaire (envoi d’e-docs de quelques types, à quelques partenaires avec une fréquence faible et peu ou pas de scénario d’échange complexe) tantôt complexe et exigeant des Architectures riches de fonctionnalités. 

Le choix d’une architecture technique peut être opéré par une filière toute entière (exemple : le Center for Control Disease avec ebMS2 ou GS1 avec AS2) mais il peut aussi être décidé au niveau d’une entreprise.

Un tel choix peut ne pas être unique. Ainsi le programme Rosettanet utilise un MMS (ou Multiple Messaging Service) qui propose non pas un choix unique mais une gamme de choix, adapté à différents types d’usage et à des types de relations plus ou moins intimes et confiantes entre les partenaires.

Toutefois, disposer d’une variété de solutions ne signifie pas que les projets utilisent n’importe quoi, ce qui serait un réel obstacle à l’inter opérabilité souhaitable des systèmes e-Business. Cela signifie que les projets utilisent des solutions adaptées à leur besoin mais prises dans un ensemble fini de solutions possibles.

Cet ensemble de solutions est rassemblé, présenté et commenté sur le site www.ticpme2010.fr 
Le site contient les informations suivantes :

1. Les standards eux-mêmes en distinguant :

· Ceux de IETF

· Ceux de UNCEFACT-OASIS-ISO (ebXML)

· Ceux du Consortium WS-I 

2. Les solutions adoptées et adaptées par les grandes communautés d’intérêt, sans prétendre à une couverture exhaustive mais en réunissant un échantillon représentatif d’implantations d’envergure ou appelées à le devenir.

· DGME (PRESTO non opérationnel)

· Rosettanet

· GS1

· Divers grands programmes

3. Les évaluations et expertises, partie appelée à être augmentée de nouveaux avis d’experts.
A partir du matériau réuni dans ce site, le programme TIC PME et les projets qui le constituent seront en mesure de disposer des éléments de décisions rationnels.

La notion de plateforme à possibilités multiples tend à s’imposer dans la mesure où elle permet de mettre en place des dispositifs d’inter connexion capables d’être utilisés par des partenaires plus ou moins aptes à gérer des échanges sophistiqués.

Ces plateformes peuvent être proposées en tant que services hébergés.

Il est ainsi possible de contenir le nombre de solutions à quelques unes et qu’elles soient bâties à partir des standards les plus reconnus.

Chaque projet, lorsqu’il aura défini ses processus d’affaires, devra inévitablement se poser la question des architectures techniques devant être employées pour les activer.
Une étude cas par cas sera indispensable mais elle peut être éclairée dès à présent par le tableau suivant :

[image: image5.jpg]Caractéristique ebMS | AS1/ AS2 | EDI WSDL | WS.I
VAN

Spécification ouverte et publigt disponible Qui | Oui Non Oui Oui
Permet le chargement de EDI e-Docs Qui | Oui Oui Non Non
Permet le chargement de XML e-Docs Qui | Oui Oui Oui Oui
Attachement de PDF et fichiers binaires Oui | Oui Oui Oui Oui
Messagerie Sécurisée + authentification Qui | Oui Partiel | Oui Oui
Mécanisme de délivrance fiable Oui | Prévu Partiel | Non Oui
Permet la vérification d’AR légal Oui | Non Partiel | Non Non
Audit : log et traces de messages “de base” Qui | Oui Oui Non Oui
Flot de documents de processus possible Oui Non Non Non Partiel
Rdle et action permis au niveau enveloppe Oui Non Non Non Non
Bancs d’essais pour les implémentations Qui | Oui Non Non Oui
Certificat Digital et cryptage Qui | Oui Oui Oui Oui
Permet le cryptage XML Oui Non Non Oui Oui
Implémentations Open Source existantes Oui Oui Non Oui Oui
Utilise les infrastructures de services web wpxnessowes | Oui | Non Non Oui Oui
Permet échanges Asynchrones et Synchrones Oui | Oui ASZ | Non Non Non
Permet la délivrance via SMTP Oui | Oui AS1 | Oui Non Non
Autorisation des Messages Oui Non Oui Limité | Oui
Scores (totaux) : 18:18 | 11:18 8:18 9:18 13:18





Ce tableau donne une vision suffisante des possibilités offertes par chaque choix possible mais il ne peut être pris comme seule base de référence du choix d’un projet.
Nous avons vu plus haut que la notion de Web service comporte au moins trois facettes bien distinctes.

· La première permettra de publier pour le public le plus large possible certaines informations essentielles, par exemple un catalogue de produits.
· La seconde permettra des interactions distantes entre des processus d’affaires de deux ou plusieurs partenaires, généralement peu nombreux et étroitement liés à l’entreprise.

· La troisième facette est une passerelle d’intermédiation, prenant en charge des invocations de services et y répondant mais ne les traitant pas directement.

Nous constatons que de nombreux échanges s’accommodent de solutions simples pour réaliser des échanges électroniques professionnels.

AS3 sera adapté à des envoie importants et peu fréquents de lots d’e-Docs entre deux partenaires et sans intermédiaires (pair à pair). Le transfert de fichiers FTP convient dans ce cas précis.

AS1 sera adapté pour des envois simples et sécurisés en mode messagerie. Un accusé de réception, qui peut être signé, peut être demandé.
AS2 sera adapté pour des envois simples et sécurisés en mode http. Un accusé de réception peut être obtenu de manière synchrone.
Dès lors qu’il faut gérer des échanges électroniques plus complets, ebMS2 devient utile car il permet de gérer – grâce à l’extension SOAP qui le caractérise - des flots de documents, des suites ordonnées de messages, des aiguillages de messages (Service et action sur le message).

On pourrait dire qu’AS2 est un ebMS2 simplifié.

La spécification, à venir, de messagerie ebXML ebMS3 partage autant que faire se peut des briques de base avec les Web services tels que définis pas le consortium WS-I.  

Enfin les Web Services ont des avantages notamment celui de permettre – sous certaines conditions – un fonctionnement externe assez voisin d’un fonctionnement interne. Mais c’est aussi un inconvénient qui s’analyse en termes de difficulté d’étendre les Web services à un nombre trop important de partenaires.
Pour conclure, les Architectures Techniques pouvant être confortablement utilisées par les projets B2B, car conçues à leur intention, ne sont pas si nombreuses que cela. 

L’existence d’une variété de solutions permet de faire face à la variété des besoins et à la diversité des intervenants, par leur taille et la nature de leur activité.

Une même entreprise peut souhaiter disposer de passerelles multifonctions ou « versatiles ». Certains projets définissent différents profils relatifs aux différentes options possibles. Le CD ROM ici joint donne des exemples de tels profils pour AS2, ebMS2 et Web services. D’autres viendront probablement s’y ajouter.

Les projets TIC PME pourront s’appuyer sur ce premier travail lorsque le moment sera venu pour eux de faire leur choix. Ils pourront aussi compter sur le soutien technique.
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